A R R E S T 

DE  LA  COUR, 


RENDU  fur  les  Remontrance  & Conclufons  de  Mon- 
fieur  C Avocat  Général  du  Rol  , qui  fupprime  un 
Libelle  ayant  pour  titre  Très-humbles  & Très-refpec- 
tueufes  Repréfentations  de  l’Ordre  de  la  Noble lTe. 


Du  £4  Juillet  iy6S . 


Extrait  des  Regifres  de  Parlement. 

c E jour  la  Cour,  toutes  les  Chambres  affemblées, 
les  Gens  du  Roi  font  entrés , & Maître  Augufte-Felicité 
Le  Preflre  , Avocat  Général  dudit  Seigneur  Roi , por- 
tant la  parole,  ont  dit; 


Encore  un  Libelle  / La  méchanceté  efl  inépuifable  ; 
nous  vous  l’avions  annoncé  dans  un  de  nos  derniers 
Requifîtoires  , mais  en  même-temps  nous  vous  le  pro- 
mettions , Messieurs  ; notre  zèle  veillera  conftam- 
mentfur  les  démarches  des  méchans , il  embraffera  tous 
les  moyens  propres  à rendre  inutile  ou  moins  dange- 
reux leur  défe fpoir;  ce  font  des  fols  qu’il  faut  enchaîner  , 
fi  l’on  ne  peut  les  rendre  à la  raifon. 
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L’ouvrage , que  nous  vous  dénonçons,  eff  une  édition 
furtive  & proicrite , fans  nom  de  lieu  ni  d’imprimeur  , 
portant  pour  titre  Très -humbles  & Très-refpeclueufes 
Reprêfentations  de  T Ordre  de  la  Noblejfe , &c. 

Dès  la  fécondé  page  , le  texte  eft  coupé  par  une 
Note  infamante  & calomnîeufe  qui  annonce  le  but 
des  RédaReurs  ; c’eft  une  fortie  brufque  contre  le 
Commandant  de  cette  Province , 8c  même  contre  les 
Ordres  du  Clergé  & du  Tiers  Etat , qu’on  repréfente 
comme  des  Efclaves  garrotés  par  une  chaîne  de  zpi 
anneaux  ; prefque  tout  l’ouvrage  eft  dans  ce  fiyle  inju- 
rieux 8c  empoulé  ; tout  y refpire  le  déguifement,  la 
fureur , le  mépris  formel  des  Ordres  du  Souverain. 

Aulîi  n’avons  nous  garde  d’attribuer  cette  édition 
au  Corps  refpe&abîe  de  la  Nobleffe  , qui  a donné  tant 
de  fois  des  preuves  de  fa  fidélité  & de  fa  foumiffion , 
mais  à quelque  ennemi  fecret  de  l’union  & de  la  paix. 

En  effet , l’édition  même  que  nous  vouspréfentons  , 
Messieurs  , efl:  un  a£le  marqué  de  la  défobéiffance 
la  plus  hardie  ; & pour  rendre  cet  afte  plus  frappant  9 
pour  faire  voir  qu’on  défobéiffoit  avec  connoiffance 
de  caufe  , on  aafièRé  d’imprimer  à la  fin  du  Libelle 
l’Ordre  du  Roi  qui  défend  l’enregifirement  au  Greffe 
des  Etats  , à plus  forte  raifon  l’imprelïion. 

Le  Miniffre , organe  des  volontés  du  Roi , s ’exprim  e 
ainfi  dans  fa  Lettre  du  29  Mars  iy68  à M,  Ogier. 

Sa  Majeflé  ma  chargé  de  vous  marquer  que fon  inten- 
tion ejl  que  vous  déclariez  de  fa  parta  l'Ordre  de  la  No - 
hleffe , quEUe  efl  très-mécontente  de  ce  qui  a été  inféré  a. 
la  fin  défis  Reprêfentations  & dans  celles  fur  les  Articles 
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Er&  XVIII  du  ChapLtreklV  du  Règlement  ; qu  Elle  ap- 
prouve la  conduite  de  fon  Commandant  & des  perfonnes 
qui  y font  attaquées , & qu Elle  n entend  pas  que  des  Re- 
préfentations  auffi  déplacées  , & qui  ne  peuvent  que  lui  dé- 
plaire oient  dépofées  par  l'Ordre  de  laNoblejJe  au  Greffe 
des  Etats.  Si  malgré  cela , Motif  le  dépôt  étoit  fait -,  il 
obligeroit  Sa  Majeffé  à venger  l'injure  faite  à des  Sujets 
fidèles  & qu'Elle  honorera  toujours  défia  bienveillance  & 
de  fa  protection. 

Le  Roi  défend  d’enregiffrer  les  Repréfentations  & 
on  les  fait  imprimer,  & l’on  joint  à Fimpre-fîion  cette 
Défenfe  même , & à la  Défenfe  une  Note  infultante  qui 
fe  termine  par  ces  mots  féditieux  ; il  na  pas  tenu  à 
cet  Homme  du  Roi que  les  Bretons  ne  fe  foient  égorgés 
dans  une  Guerre  civile . Quel  langage  ! & peut  - on  ja- 
mais l’attribuer  à la  Noble  ffe  Bretonne  / 

Après  un  tel  cri  de  révolte/ qui  caradéiife  l’Ou- 
vrage & les  Editeurs,  Nous  ne  poufferons  pas  plus 
loin  le  détail  : Nous  ne  parlerons  pas  de  ce  qui  vous 
regarde  en  particulier,  Messieurs  , Nous  fçavons 
que  fupérieurs  aux  traits  de  la  malignité  , ils  n’attei- 
gnent pas  jufqu’à  vous  , & que  c’eft  contre  les  Ennemis 
de  l’Etat  & de  la  tranquillité  publique  feulement  que 
vous  réfervez  votre  indignation  ; vous  allez  la  faire  écla- 
ter en  prenant  lecture  de  ce  Libelle. 

A CES  causes,  a ledit  Avocat  Général  du  Roire» 
quis  quil  y fut  pourvu  fur  fes  Consultons,  qu’il  a laiffées 
par  écrit.  Sur  ce  oui  le  rapport  de  Maître  Defnos 
des  Foffés , Confeiller , Doyen  de  la  Cour  , & fur  ce 
délibéré. 


THE  NBVBERRY  UBRARY 


L A.  COUR,  Chambres-'affemblées , faifant  droit 
fur  les  Remontrance  & Concluions  du  Procureur 
Général  du  Roî , ordonne  que  le  Libelle  ayant  pour 
Titre  Très-humbles  & Très-refpeclueufes  Reprefentations 
de  L'Ordre  de  la  Noblejje , demeurera  ffipprimé  comme 
injurieux  au  Roi,  qu’on  repréfente  comme  furpris  dans 
des  faits  paies  fous  fes  yeux,  & contraire  àl’obéiffancé 
due  aux' ordres  de  Sà'Majefté;  tendant  à infpirer  aux 
Peuples  de  la  défiance  contre  les  Perfonnes  revêtues 
de  ion  autorité,  auxquelles  on  fuppoie  méchamment 
des  vues  & des  intentions  criminelles  ; outrageant  pour 
les  trois  Ordres  des  Etats  & pour  les  Magiftrâts  ho- 
norés de  la  confiance  du  Souverain  ; contenant  des  faits 
faux,  malignement  imaginés  & calomnieux;  capable 
enfin  d’entretenir  les  troubles  dans  la  Province,  & d’y 
perpétuer  l’infubordination  & le  défordre.  Ordonne  à 
tous  ceux  qui  en  oïiCdes^  Exemplaires  de  les  apporter 
au  Greffe  de  la  Cour  pour  y demeurer  fupprimés.  A dé- 
cerné Commiflion  au  Procureur  Général  du  Roi  pour 
informer  contre  les  Imprimeurs  & Diffributeurs  dudit 
Libelle  , pardevant  Maître  Defnos  des  Foffés,  Con- 
feiller.  Doyen  de  la  Cour.  Ordonne  aufurpîus  que  le 
préfent  Arrêt  fera  imprimé , lû  , publié  & affiché  par- 
tout où  befoin  fera , à ce  que  perfonne  n’en  prétende 
caufe  d’ignorance.  Fait  en  Parlement  à Rennes , le  i ^ 
Juillet  ij  68. 

(Signé  L.  C.  PICQUET. 


